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			RÉSUMÉS DES CHAPITRES


			Chapitre un : Révélation à la Vierge


			Paris : Je fais l’amour pour la première fois à 17 ans, perds ma virginité en faisant l’expérience d’une révélation mystique à travers l’orgasme – comment le sexe ouvre la porte à l’esprit.


			CHAPITRE DEUX : L’OBSCURITÉ ET LA PROFONDEUR


			Londres : Je participe à « Une retraite dans l’obscurité », une expérience de privation sensorielle d’une semaine. Je découvre mon chemin de vie. Je rencontre mes « héros », les pionniers de la conscience humaine, qui confirment mes découvertes.


			CHAPITRE TROIS : DATE RAPE À SHAMBALA


			New York : Je rencontre Timothy Leary qui me donne du LSD. Je trouve un guide et fais mon premier voyage sous acide pendant lequel je découvre Shambala, le royaume des dieux. Le « trip » se termine par une forme de viol (date rape) qui s’achève dans l’hilarité. Je vais au festival de Woodstock et aide les gens perdus dans un mauvais « trip » sous acide.


			CHAPITRE QUATRE : COUP DE FOUDRE


			À New York, lors d’une méditation du soir, je rencontre le coup de foudre et emménage avec un séduisant musicien noir également photographe, qui me guérit de ma faible estime de moi en me prenant continuellement en photo. J’étudie avec Oscar Ichazo, un enseignant spirituel qui a fondé l’école d’Arica à New York.


			CHAPITRE CINQ : LA BLAGUE COSMIQUE


			La fin de ma relation amoureuse me brise le cœur. Je pars en Inde pour rencontrer un mystique du nom d’Osho. Il m’envoie faire une retraite de méditation Vipassana pendant laquelle je me bats contre des cauchemars de vengeance. Osho me donne la guérison par le rire. La déprime de mon divorce se guérit en un rien de temps.


			CHAPITRE SIX : JE DIRIGE MON PREMIER GROUPE DE TANTRA


			Osho me demande de diriger un groupe de Tantra dans l’ashram : une incroyable expérience de libération des tabous sexuels. Cela me donne la confiance de pouvoir gérer n’importe quel problème pouvant se présenter dans ma carrière débutante de première enseignante du Néotantra en Europe.


			CHAPITRE SEPT : EN ORGASME AVEC DIEU


			Un rituel sacré avec deux hommes tantriques me conduit à faire l’amour toute la nuit. Je découvre les sept niveaux de l’orgasme et d’autres approches importantes qui serviront de tremplin pour ouvrir la porte à une profonde guérison de l’énergie féminine.


			CHAPITRE HUIT : ÉVEILLER LE GOUROU ENTRE MES JAMBES


			Mon co-animateur de Tantra me persuade de participer à une démonstration de guérison de Yoni devant un groupe de participants – un massage interne du vagin pour relâcher les tensions et les anciens traumatismes. Cela provoque l’apparition de Kali et la libération de la colère féminine universelle.


			CHAPITRE NEUF : INITIATION AU YAB-YUM


			Exploration et pratique de la perle du Tantra : je fais l’amour avec un yogi accompli dans la position du Yab-Yum, assise en demi-lotus. Une expérience royale de la transmutation sexuelle depuis le premier chakra jusqu’au chakra de la couronne. Comment l’énergie sexuelle se raffine et se transforme tout au long du parcours.


			CHAPITRE DIX : LES SECRETS DE LA RÉPONSE ORGASMIQUE


			En Californie, j’étudie avec plusieurs pionniers dans l’art de l’orgasme sexuel. J’analyse, je transforme et je complète ces découvertes puis crée le Training for Ecstasy and Love (TEL), enseigné par les Instituts de Tantra SkyDancing.


			CHAPITRE ONZE : TANTRA, L’OMBRE ET LA LUMIÈRE


			Étude et analyse du côté sombre de l’énergie sexuelle et de son exploitation. Manque de considérations éthiques très courant par certains enseignants de Tantra et comment ils usent de leur influence sur les participants. Solutions proposées par des maîtres spirituels de notre temps.


			CHAPITRE DOUZE : L’ÉVEIL


			Témoignage personnel de mes initiations tantriques au-delà du corps physique, guidées par des mystiques tibétains ; suivi par une puissante expérience d’éveil dans un ashram en Inde. Retour à mes racines et expression de reconnaissance pour tout l’amour que j’ai reçu.


		







		

			INTRODUCTION


			Ce livre est le couronnement d’une quête : comment être une femme sexuellement orgasmique et spirituellement comblée. En essayant d’unir ces deux aspects, je suis devenue pendant trente ans une « chasseresse » d’extases, en quête d’un trésor caché à l’intérieur de mon esprit, de mon corps et de mon âme.


			Ce que j’ai trouvé, vous allez le découvrir dans ce livre. Vous y apprendrez tout ce que vous avez toujours voulu savoir et que je n’ai jamais osé vous révéler, tous les secrets que je n’ai jamais voulu partager, toutes les frasques que je n’ai jamais osé raconter jusqu’à maintenant.


			Ce livre retrace les folles aventures, les tournants décisifs, les découvertes capitales qui ont jalonné mon chemin du sexe à l’éveil.


			« Comment avez-vous découvert le Tantra ? » me demande-t-on. Et je réponds invariablement : « Avec mon premier orgasme », ce qui est vrai.


			La première fois que j’ai fait l’amour, ce fut une révélation cosmique, une transmission directe de l’illumination de l’esprit, ce que j’ai appelé une « illumination sexuelle ».


			Ce fut une expérience si phénoménale, tellement au-delà de ma vision des choses et de mon conditionnement culturel, qu’il me fallut absolument chercher un moyen de retrouver ce moment de grâce éphémère, et l’inclure dans ma vie de manière plus pérenne.


			J’ai cherché à comprendre le lien existant entre sexualité et spiritualité. Cela devint ma mission dans cette vie. Cette recherche est devenue la quête de toute mon existence.


			Finalement, après toutes ces années, j’ai écrit ce livre afin d’apporter des réponses aux questions que tant de gens m’ont posées :




				—


		Qu’est-ce que le Tantra ?


				—


		Que se passe-t-il quand on brise les règles de la société ordinaire pour vivre en dehors des sentiers battus ?


				—


		A-t-on besoin d’un maître spirituel ?


				—


	
	De quoi une femme a véritablement besoin pour réaliser pleinement sa nature multiorgasmique ?



				—


		Que veut dire être un amant tantrique et un initiateur pour un homme ?


				—


		Que se passe-t-il quand on fait l’amour à trois ?


				—


		Qu’est-ce que l’initiation tantrique ?


				—


		Qu’est-ce que l’éveil ?





			Pour vous donner des réponses, je vais vous emmener dans les coulisses du théâtre de ma pièce tantrique où je révèle mes secrets, mes histoires « d’alcôve » et aussi quelques épisodes incroyables, au parfum de scandale, qui laissèrent une empreinte profonde et durable dans mon évolution et dans la redécouverte du Tantra SkyDancing.


			Dans chaque chapitre, j’ai tenté d’établir une trame avec trois éléments.




				 Une histoire vraie, qui a été un moment clé dans mon évolution sexuelle et spirituelle ainsi que dans ma progression en tant qu’enseignante de Tantra.


				 Des réflexions à propos de cette aventure en me posant la question : « Qu’ai-je appris ? »


				 Un exercice court et facile afin de vous offrir, à vous lecteur, une manière de recréer ces expériences dans votre vie.





			Cependant, ce livre n’est pas un manuel d’apprentissage du Tantra. J’ai écrit et publié cinq livres de pratiques tantriques et il est temps pour moi de passer à autre chose. Si vous désirez explorer les pratiques tantriques plus sérieusement, je vous suggère de consulter mes livres précédents qui contiennent des conseils détaillés et complets pour une pratique individuelle du Tantra.


			Avec ce livre, je vous invite à entrer sans réserve dans ma saga exotique et érotique. Il va vous emporter au-delà de ce qui semble possible dans le domaine de la sexualité pour la plupart des gens. Il peut aussi vous transporter dans des sphères inimaginables, bouleversantes, comme le fait le Tantra immanquablement. Afin de franchir les limites de l’ignorance sexuelle, il m’a fallu avoir – dès le début – un côté fortement rebelle n’ayant pas peur de suivre les conseils du gourou que j’ai entre les jambes. J’ai appris que mon sexe avait une voix… et j’ai appris à l’écouter.


			Mon travail a tendance à diviser les gens en « pour ou contre ». Cette division se produit chaque fois, et mes voyages en sont la meilleure illustration. C’est le cas dans un avion quand je m’installe à ma place et que la personne assise sur le siège à côté me pose la question habituelle : 


			« Que faites-vous comme travail ?


			—	Je suis écrivain.


			—	Ah bon ? Et sur quoi écrivez-vous ? »


			Et là, je réponds : « J’ai écrit un livre intitulé L’Art de l’Extase sexuelle. »


			À peine ai-je prononcé ces mots que je sais déjà : soit la personne ne va plus m’adresser la parole tout le restant du voyage, soit elle ne va pas s’arrêter de me poser des questions et partager des confidences.


			Bien que certaines histoires dans ce livre semblent incroyables, je ne les ai pas inventées. Elles se sont vraiment produites. Je les ai recréées en me basant sur mes souvenirs et mes notes. Je les partage parce que je crois que chaque histoire contient un message de sagesse, pas seulement pour moi, mais aussi pour d’autres. Rassemblées, ces aventures servent de tremplin depuis lequel vous pouvez, si vous le désirez, sauter dans l’expérience de l’amour, du sexe et de l’éveil, en découvrant comment ils sont connectés. De plus, j’offre ces histoires en réponse à un besoin d’abolir l’ignorance sexuelle et de soulager la souffrance que cette ignorance a engendrée chez tant de personnes à travers le monde.


			Les histoires sont présentées plus ou moins en ordre chronologique. Cependant, comme vous allez le voir, chaque narration donne l’impression de se produire maintenant, afin que je puisse vous emmener plus facilement avec moi dans ce voyage.


			En me rappelant et en écrivant chaque aventure, le souvenir qui en émergeait était plus émotionnel que factuel. C’est pourquoi j’ai accordé moins d’importance aux dates et à la chronologie, pour me concentrer davantage sur l’impact que chaque événement avait produit sur ma perception de la réalité et comment cela m’inspirait et me donnait envie de le partager.


			Le voyage commence en France où j’ai grandi. Le livre démarre avec le récit de ma première nuit d’amour et de l’expérience mystique qui donna un nouveau sens à ma vie.


			Il continue avec ma décision de partir pour Londres afin d’étudier la psychologie humaniste et les révélations qui émergèrent lors d’une semaine passée en mode de privation sensorielle en explorant la question cruciale : « Qui suis-je ? »


			Je vais ensuite à New York où je cherche quelqu’un pour me guider dans mon premier trip au LSD, durant lequel je suis sujette à un viol incongru (appelé aussi date rape) qui se termine en fou rire. Je découvre aussi ce qui apparaît comme « une vie antérieure » au sublime royaume tantrique de Shambala, la demeure des dieux.


			De là, je prends part au légendaire festival de Woodstock et j’assiste à la naissance d’une contre-culture américaine, rebelle, libre et pleine d’amour.


			À New York, lors d’une soirée de méditation zen, je ressens un coup de foudre pour un homme très séduisant. Finalement, nous vivons ensemble. Je rejoins la mystérieuse école d’Arica pour étudier avec Oscar Ichazo.


			Quelques années et un douloureux divorce plus tard, la vie m’emmène en Inde où je rencontre Osho, un maître d’une sagesse « délirante » et un grand enseignant. Osho me guide dans plusieurs prises de conscience importantes, l’une d’entre elles étant la contagion du rire cosmique – le pouvoir de rire de mes préoccupations égocentristes et donc, de m’en dissocier.


			Osho m’invite à diriger le premier groupe de Tantra dans son ashram, en affrontant les tabous sexuels et en explorant une liberté sexuelle sans inhibition afin de soulager les participants de la honte, de la culpabilité et de la peur. J’ai tiré de ces expériences radicales la confiance et la force nécessaires pour développer mon propre enseignement.


			Je commence donc à voyager en dirigeant des séminaires de Tantra en Europe et aux États-Unis. Chemin faisant, je me retrouve à vivre une aventure sexuelle « à trois » qui me révèle les raisons profondes pour lesquelles les femmes ont été – et sont encore dans beaucoup de pays – opprimées par les hommes.


			En cherchant à aider les autres, je m’autorise à subir une démonstration de massage vaginal, autrement dit de séance de « guérison de Yoni », en public. Ce qui conduit à une décharge libératrice spectaculaire telle la colère de Kali, suivie d’une profonde sensation de délivrance. Ce travail devient le premier cycle de ma formation Training for Ecstasy and Love (TEL), axé sur la guérison sexuelle.


			Je fais la connaissance d’un yogi accompli et, au cours d’une cérémonie par un soir de pleine lune au bord de l’océan sur l’île de Hawaï, nous explorons ensemble la transmutation de l’orgasme sexuel en extase grâce à la pratique de la méditation tantrique en Yab-Yum, qui donnera sa forme au troisième cycle du TEL, appelé Chevaucher la Vague de l’Extase.


			En Californie, j’étudie de nombreux enseignements existant dans le domaine de l’orgasme sexuel. Je décris ces exercices et comment ils enrichissent mon inspiration pour développer une méthode honorant les hommes aussi bien que les femmes. Ces exercices constituent le second cycle du TEL : Éveiller la réponse multiorgasmique.


			Les trois étapes de ma formation sont complètes et mon travail commence à se faire connaître et à s’étendre. Il est temps maintenant d’éclairer le côté sombre du Tantra et d’essayer de trouver des réponses et des solutions à ce problème : pourquoi tant d’enseignants du Tantra abusent-ils de leur pouvoir et de leur position pour exploiter leurs fidèles et leurs disciples ? Comment y remédier ?


			Enfin, pour aller vers le « côté lumineux » dans le dernier chapitre du livre, je décris mon expérience personnelle d’une initiation spirituelle et d’un éveil inattendu.


			En conclusion : nous sommes tous des chasseurs d’extases. Nous avons tous connu des moments de joie immense, de réalisation suprême, ne serait-ce qu’un instant : pendant une séance de yoga… en écoutant une musique sublime… en donnant naissance… en tombant amoureuse sur la plage… dans chaque vie, il y a des expériences intenses de ce genre.


			En partant de ces moments privilégiés, nous commençons notre quête, en recherchant une méthode, un enseignant, un maître, un endroit particulier sur la planète, un partenaire, bref une situation qui ravivera la flamme de ces instants si magnifiques.


			Patiemment, nous retirons les voiles de l’ignorance qui cachent la lumière de notre âme. Nous nous abreuvons de plus de vérité, nous examinons plus intensément la trame de la vie, en prenant conscience que c’est à nous de créer la réalité à laquelle nous aspirons et qu’ensuite, après l’avoir atteinte, nous avons la responsabilité d’aider les autres qui ont soif aussi.


			Partager les enseignements de mon chemin tantrique avec des milliers de gens dans le monde entier m’a donné une expérience directe de l’objectif commun à toute l’humanité. J’espère que vous admettrez que mes problèmes, mes écueils, mes difficultés, ma quête ne sont pas très différents des vôtres.


			Je vous souhaite de passer un bon moment, d’être inspirés par cette saga tantrique et qu’elle apportera un sens du sacré dans votre vie amoureuse et un goût d’éveil dans votre vie spirituelle.


		







		

			CHAPITRE UN


			RÉVÉLATION À LA VIERGE


			Pour la première fois de ma vie, je dansais dans les bras d’un prince. Mais ce n’était pas lui, mon prince. L’orchestre jouait une valse et le son des violons nous enveloppait de crescendos romantiques. Mais cette romance-là n’était pas pour moi.


			Le lieu était de toute beauté. Des miroirs aux cadres dorés ornaient les murs de l’élégante salle de bal, et renvoyaient les reflets des danseurs qui virevoltaient. Des centaines de roses blanches et d’orchidées, disposées dans de majestueux vases en marbre, décoraient chaque coin de la salle. Mon escorte, le prince Hubert de Polgnac, un jeune homme dans les vingt-cinq ans, me guidait en me tenant fermement par la taille tandis que nous glissions sur la piste de danse. Il avait des yeux bleus enfoncés, très brillants, des boucles brunes indisciplinées qui couronnaient un front dégagé surplombant un long nez aristocratique. Il avait un sourire espiègle comme s’il était sur le point de vous révéler un secret. Il murmurait des mots tendres. Il était visiblement épris.


			Et, bien sûr, c’était ça, le plan. Après tout, j’étais, à presque dix-huit ans, une débutante bien élevée, élégante et séduisante, en ondoyante robe longue de chez Christian Dior.


			Je menais la vie dorée d’une jeune mondaine française façonnée pour « faire un mariage d’argent » dans une bonne famille qui offrait position sociale, argent, châteaux, domestiques et protection. Ma mère, elle-même contessa et Grande Dame, avait veillé à ce que je fusse préparée pour remplir mon rôle.


			En regardant autour de moi, je remarquais combien cette soirée était magique, parfaite, et cependant, elle me semblait si irréelle. Une part mystérieuse en moi se sentait totalement mal à l’aise. J’avais l’estomac noué – une sensation familière, comme si quelque chose en moi voulait s’enfuir ; comme si j’avais été installée sur une scène par erreur pour jouer dans la mauvaise pièce. Peu importait que je joue bien mon rôle, mon âme n’avait pas sa place ici.


			J’appartenais secrètement au monde du Paris interlope, douteux, celui des allées obscures de la nuit, où les prostituées marchandaient leurs charmes, où les ivrognes se querellaient et où les artistes traquaient la muse. Naturellement, je souriais avec grâce dans ce milieu de la haute société où je vivais, mais ô combien je me languissais de briser cette cage dorée.


			Mon échappatoire avait déjà commencé. Je menais une double vie en secret. À minuit, je demandai gentiment la permission de rentrer à la maison. À regret, Hubert fit appeler son chauffeur et s’installa à côté de moi dans la voiture. Je donnai au chauffeur une autre adresse. Je ne rentrai pas à la maison. Mais personne ne le savait.


			Je dis que je séjournais chez ma tante.


			Le subterfuge était facile. Les jeunes débutantes étaient supposées vivre avec leur famille et avoir un mode de vie respectable, chaste et surveillé par un chaperon. Celles qui voulaient un beau mariage jouaient le jeu. Mais je m’en moquais. J’avais d’autres idées en tête.


			« Mes parents nous invitent à dîner demain soir chez Maxim’s », dit Hubert en me prenant la main. « Êtes-vous libre ? »


			« Oui, j’en serais enchantée. » Maxim’s était le restaurant le plus élégant de tout Paris. Pourquoi cette invitation ? Et si c’était une étape préliminaire afin de demander ma main ?


			Jamais je ne pourrais accepter un tel mariage pour une simple et bonne raison : j’étais amoureuse de quelqu’un d’autre. J’étais amoureuse de Richard, mon fou, mon sauvage, mon bohème d’Américain, peintre et guitariste de flamenco. Chaque fibre de mon être le désirait. Le seul contact de sa main me donnait des frissons dans le dos. Notre alchimie était irrésistible. Mais il n’était pas de mon milieu et la passion qu’il déchaînait en moi n’était pas autorisée dans le monde d’où je venais.


			Le chauffeur s’arrêta devant le 52, avenue Foch. J’avais de la chance, c’était une des avenues les plus chics de Paris. L’adresse sonnait bien. L’histoire de la tante était plausible. Après une étreinte platonique et cependant tendre, je quittai le prince, franchis l’imposante porte d’entrée du bâtiment et marchai vers l’ascenseur. Je m’arrêtai et jetai un regard autour de moi. La rue, dehors, était vide. La voiture d’Hubert était partie. Je me dirigeai sur la pointe des pieds vers une porte à l’arrière marquée « porte de service » et m’engouffrai dans un escalier étroit, grisâtre, plutôt sale et peu engageant qui menait au quartier des domestiques.


			Grimper ces escaliers jusqu’au septième étage sans ascenseur était un défi. Je portais une robe de bal blanche et devais absolument éviter la moindre tache sur les plis ondoyants de la longue jupe. Rien ne devait trahir mon secret.


			Je prenais déjà un gros risque. J’étais supposée être rentrée à la maison pour minuit. Mon père m’attendait peut-être pour le vérifier. Il était impensable d’arriver chez moi en retard dans une robe maculée de suie, et d’autres déchets des poubelles de service. Lentement, silencieusement, serrant les pans de ma robe contre ma poitrine, je gravissais les escaliers. Mon cœur battait de plus en plus vite à chaque marche.


			Derrière moi s’élevait la sombre vision de « l’Ogre », ce père tout-puissant, patriarcal, gardien de ma virginité, surveillant les activités de sa fille tel un faucon, alors que – car je connaissais ses petits secrets – lui-même passait maintes nuits à séduire des filles de mon âge.


			Je sentais bien l’hypocrisie du monde dans lequel j’avais grandi. Je le voyais à la maison, je le ressentais instinctivement. J’observais ma mère, l’élégante contessa, intègre, parfaite, tenant la garde et assurant l’honneur de la famille, pendant que mon père jouait au diplomate irréprochable le jour, pour mieux devenir un redoutable noceur et un dragueur invétéré la nuit.


			Je voyais ma mère assise seule le soir, fière, silencieuse et prévenante, avec le chat ronronnant contre elle tandis que mon père fêtait le Paris noctambule. C’était leur code moral régissant leur façon de vivre. C’était ainsi que cela se passait dans le monde créé par ces aristocrates machos. Étais-je prête à rejoindre ce club ?


			En montant cet escalier de service, il me semblait qu’à chaque marche je m’éloignais un peu plus de la tyrannie de classe et de l’oppression patriarcale. Oui, j’avais vécu comme une exilée et une prisonnière dans ma propre maison, ni regardée ni aimée pour qui j’étais, mais pour les résultats obtenus à l’école, pour la manière dont je m’habillais, pour la façon dont je jouais le rôle de la « jeune fille modèle » et remplissais mes devoirs. La vie était une longue série de règles, d’étiquettes, de comportements soigneusement étudiés et devant être suivis comme un code d’éthique sociale invisible. Même si je n’en connaissais pas encore d’autres, ce que je savais avec certitude, c’est que je ne voulais plus être contrainte et emprisonnée dans ce monde-là.


			Devant moi, c’était l’inconnu, la promesse d’une nouvelle vie, même si je ne savais pas ce qu’elle serait. Conduite uniquement par le sentiment que je devais me hâter d’y aller, que ce moment était d’une importance extrême, j’avais l’impression de conquérir à chaque marche un nouveau monde de liberté et de passion. J’avais le cœur plein de confiance amoureuse, non en fonction de qui je devais devenir, mais en fonction de ce que j’étais et avais été jusqu’à cet instant précis.


			Marche après marche, je laissai derrière moi le monde gris et caché de ceux qui travaillent si dur au service des autres. J’étreignis ma robe de Cendrillon et un frisson de peur me parcourut. J’allais peut-être payer très cher le prix de ma liberté. Serais-je jetée à la rue et obligée de vivre dans ce genre d’endroit, sans argent, dans une minuscule chambre sous les toits ?


			Encore une marche… Et enfin là, devant moi, la porte de l’appartement d’étudiant de Richard. J’hésitai un instant et soudain la porte s’ouvrit en grand. C’était lui. En le voyant, une telle joie inonda mon être que je pouvais à peine tenir sur mes jambes. Le voir, c’était comme regarder le Soleil en face.


			« Je t’ai sentie venir », dit-il en ouvrant grand les bras et en m’enlaçant.


			Je suis enfin chez moi, me suis-je dit. Je peux me décharger de mes soucis et m’enivrer de la splendeur d’être aimée, admirée, acceptée et pouvant tout donner en retour.


			Le minuscule appartement de Richard était fait de chambres de bonnes transformées en logement – petit, mais lumineux. J’étais déjà venue de nombreuses fois jouir de sa compagnie, écouter ses sérénades de flamenco passionné et me détendre dans ses bras. Jusqu’à ce jour, nous avions flirté et nous étions embrassés, mais je ne m’étais jamais dévêtue et il avait respecté mes limites.


			Chaque fois que je me rendais chez lui et que je me blottissais dans ses bras, le désir de liberté, l’envie de m’abandonner « jusqu’au bout » grandissait en moi. Mais la menace de subir les foudres de mon père aussi ! Pourquoi ne pas jouir du meilleur des deux mondes ? Jouir d’être une gracieuse débutante en public et une femme sauvage et libre dans les coulisses ! Goûter le fruit défendu, n’était-ce pas l’excitation suprême ?


			C’est exactement ce que je ressentis au moment même où je respirais l’odeur particulière de Richard : un mélange de la résine venant de ses peintures, du tabac qu’il fumait dans sa pipe et de la sueur d’un homme enthousiasmé par la vie. Son effluve était si sensuellement attirant.


			Richard ouvrit les bras, me relâcha et recula de quelques pas.


			« Laisse-moi te regarder », dit-il.


			J’affichai alors ce charmant visage souriant que j’arborais au bal et tournoyai sur moi-même, en montrant ma robe. Pourquoi étais-je si fébrile et timide, devant lui ? Je ne me sentais pas ainsi avec les autres. J’essayai d’imaginer Richard en smoking m’escortant au bal. Comme j’aurais aimé l’avoir là-bas à mes côtés, au lieu de me sentir écartelée entre deux univers. Mais rien n’y faisait. Il n’avait pas le nom, la lignée familiale, l’argent, les bonnes manières. Et pourtant, il était tellement plus sexy et amusant.


			« Tu es splendide », dit-il. « La reine des jeunes filles bien rangées ! »


			Il fit la révérence, rit de bon cœur et me donna un baiser. Ce goût de vin et de tabac me traversa comme un éclair qui explosa dans mes reins.


			Il m’offrit du vin. Je voulus de l’eau. Il me fit asseoir, joua de la guitare et chanta du flamenco en me regardant dans les yeux. Je chantais avec lui, de longs et profonds gémissements rauques, et petit à petit nous formions un duo, dans le style flamenco, combinant lamentations passionnées et complaintes nostalgiques de deux amants espagnols se languissant l’un de l’autre.


			Nous étions comme deux instruments de musique cherchant le ton juste pour s’accorder avant un concert. Chaque fois que nous pouvions atteindre la même note et la prolonger en mélodie, nos deux voix se mettaient à l’unisson pour n’en faire plus qu’une, nos énergies se détendaient dans cette communion enjouée de nos âmes. Richard était si habile et fougueux que je me sentis transportée et brûlai d’envie de le toucher.


			Je ne lui avais pas encore dit que j’avais la permission de minuit et que je l’avais déjà bien dépassée. Comme s’il avait lu dans mes pensées, ou dans mon cœur, il posa sa guitare et prit ma main.


			« Peux-tu rester cette nuit ? », me demanda-t-il.


			Je fus surprise. Il savait que je devais rentrer chez moi, ce que je faisais toujours. Pourtant, cette nouvelle idée devint subitement irrésistiblement attrayante. Une nuit de liberté, au-delà des règles, au-delà des contraintes.


			« Mon père me tuerait, dis-je.


			—	Il n’a pas besoin de le savoir, me répondit-il.


			—	Que veux-tu dire par là ?


			—	Eh bien, retourne chez toi comme tu es venue ici, répliqua-t-il.


			—	C’est vrai, dis-je, nous avons aussi un escalier de service chez nous. Je pourrais rentrer par ce chemin. »


			Après quelques discussions supplémentaires, nous sommes tombés d’accord sur un scénario qui me ramènerait à la maison vers 6 heures du matin. Quant aux conséquences possibles si j’étais découverte : Inch Allah !


			Je me détendais enfin. Il me prit dans ses bras. Mais le corsage en dentelle de ma robe était raide et serré. Il commença à défaire la fermeture Éclair tout en m’embrassant. Je le laissai faire. Lentement, au rythme de ses baisers, caresse après caresse, par petites touches lentes et délicates, il ouvrit ma robe et la baissa jusqu’à la taille. C’était la première fois de ma vie que je me trouvais si près d’un homme, aussi peu vêtue. Nous n’avions pas de contact physique dans ma famille. Mes parents ne s’enlaçaient jamais devant moi. Mais là, ce contact éveilla un tel désir dans mon corps, un peu comme une soif qui m’aurait habitée toute ma vie sans que je m’en aperçoive.


			Quand ses mains glissèrent sur ma peau, son toucher délicat balaya des années d’angoisse. Sa tendresse guérit la sensation d’être en permanence mise à l’épreuve, observée et jugée par mon père, l’avocat de la famille, tandis que mère ne me câlinait ou caressait que très rarement – elle avait renoncé à tout contact physique depuis longtemps. Je me sentais triste parce que je vivais avec mes parents. Je les aimais et c’est cet amour qui rendait la vie si douloureuse avec eux. Mon âme se sentait étouffée en leur compagnie. Je les aimais, mais cet amour n’allait nulle part : je ne savais que faire de cet amour, quelle place lui donner, comment l’exprimer.


			Mais à présent, une seule caresse avait suffi à tout effacer, guérir, comme si la vie retrouvait sa source naturelle – chaude et apaisée.


			Richard se rapprocha et son regard souriant se déversa en moi. Il y avait tant d’acceptation dans ses yeux, je sentais que le cœur de cet homme ne pouvait abriter aucune méchanceté. J’étais en sécurité dans ses bras.


			Au mépris des reproches qui pourraient s’ensuivre à la maison, je ne pouvais que suivre mon cœur et mon corps, et tous deux étaient attirés par lui, de plus en plus intimement, de plus en plus profondément, au-delà des pensées, au-delà de toutes préoccupations futures. Maintenant… il n’y avait plus que ce moment.


			« Je t’aime, murmura-t-il.


			— Oui, dis-je, je t’aime aussi. »


			Ces mots ! On les avait entendus dans toutes les chansons, à la radio, dans les films au cinéma. Mais à présent, c’étaient les nôtres. Ils voulaient dire : « Tu es celui avec qui mon âme et mon corps veulent s’unir. »


			En cet instant, j’abandonnai toute réserve. Je m’abandonnai à la joie qui pétillait dans mon cœur et parcourait ma peau. Tandis que je tournais la tête vers la fenêtre, au-dessus du lit, je vis une lune ronde, argentée, luire dans le ciel étoilé.


			« C’est la pleine lune ce soir », murmura Richard, en approchant ses lèvres des miennes. « C’est notre nuit. » Je sentais son souffle se rapprocher. Ses lèvres se posèrent sur les miennes, s’entrouvrirent et sa bouche prit la mienne. Nos langues s’entremêlaient, nous buvions à longs traits ce contact sensuel, humide, pénétrant. Nous étions ivres l’un de l’autre. Ce baiser déclencha un réflexe électrique tel un courant fulgurant descendant le long de mon dos jusqu’au sacrum, et ma colonne vertébrale frissonna, puis se mit à onduler. Je sus alors qu’il n’y avait plus de retour en arrière possible. J’avais attendu ce moment toute ma vie de jeune fille, peuplée de fantasmes et de visions du « quand » et du « comment » je deviendrai enfin une femme…


			J’allais enfin perdre cette soi-disant « précieuse virginité ». Précieuse, pour le moins, aux yeux de mon père qui adorait répéter : « N’oublie jamais que tu dois rester vierge jusqu’au mariage, sinon les hommes ne te respecteront pas. » Comme elle est pesante, cette tradition de préserver sa virginité pour mériter l’approbation des autres. Après tout, pourquoi aurais-je besoin du respect de quelqu’un d’autre ? Sans nul doute, me respecter moi-même devait suffire.


			Chaque délicieux baiser éveillait en moi un bouillonnement de sensations inconnues et puissantes. Chaque caresse était comme une ouverture, une libération. Simplement, lentement, Richard finit de m’enlever ma robe… ma carapace de jeune fille… Puis, ce fut comme si ses caresses amoureuses détendaient et délivraient mon esprit de son armure de bienséance, et faisaient fondre mes angoisses.


			Et soudain, une hésitation. Je savais pourquoi : jusqu’à ce jour, j’avais appartenu à un autre homme. À mon père ! C’était lui qui m’avait fait découvrir le Paris noctambule à l’âge de 16 ans. C’était Père qui m’avait emmenée danser dans les discothèques… Quand nous rencontrions ses amis, j’avais pour instruction de l’appeler par son prénom. Il ne voulait pas que les gens sachent que j’étais sa fille. Il aimait leur faire croire que j’étais sa petite amie. Il y avait dans tout cela quelque chose de malsain et de gênant, Père étant devenu anormalement protecteur et possessif avec moi au fil des ans. Comme si j’étais devenue « sa chose »… Presque une deuxième épouse, en plus jeune.


			Richard continua de me dévêtir. Je réalisai que je portais la même robe que celle de mon premier bal des débutantes, lorsque Père, grincheux et de mauvaise humeur, dut officiellement présenter sa « plus jeune femme » à la bonne société et lui permettre de faire ses premiers pas dans le monde, en compagnie d’autres hommes.


			L’événement fut prestigieux. Il eut lieu au château de Versailles, la somptueuse résidence du roi Louis XIV – le Roi-Soleil. À notre arrivée dans la cour majestueuse de Versailles, nous sortions de la limousine pour fouler aux pieds un tapis rouge. Nous avancions entre deux rangs de la garde républicaine à cheval, en tenue complète de cérémonie, sabre au clair, saluant le « Tout-Paris » qui assistait à cet événement privilégié. Je finis par être présentée à la princesse Marie Bonaparte, arrière-petite-nièce de Napoléon en personne, et lui fit la révérence…


			D’une certaine façon, c’était cette vie-là de débutante, cette nuit-là, ce moment-là d’entrée dans la terre promise de la haute société que Richard était en train d’effacer progressivement, alors qu’avec lenteur il m’enlevait la longue robe de bal. L’impératrice fut dévêtue et sa nudité lentement révélée.


			Richard prenait son temps et j’aimais cette lenteur. Je sentais qu’il me traitait avec respect. Il savait que j’étais vierge et ne voulait pas précipiter les choses. Je pouvais prendre tout le temps dont j’avais besoin pour apprécier chaque étape et permettre à mon corps de s’ajuster. Oh, mon corps était en feu – je le désirais. Je le désirais maintenant. J’avais envie de lui depuis des mois déjà. Mon problème vint du fait que, tandis que l’intensité de notre excitation se faisait plus forte, je me trouvai rattrapée par des images plutôt désagréables, qui se révélaient à moi comme si ses baisers déclenchaient le souvenir d’un des événements les plus traumatisants de ma vie. Notre accouplement servait peut-être d’exorcisme.


			Je me jetai à corps perdu dans le flux et le reflux de nos caresses. Il effleurait maintenant mes seins de ses caresses et en suçait les mamelons. C’était la première fois. Des ondes de plaisir m’inondèrent le ventre. Je respirais plus fort, me laissant fondre de plaisir, laissant venir. Tout était bon et j’étais pourtant effrayée. Mais aussi tellement excitée ! Je pouvais sentir mon corps se déployer, brûler de désir, s’ouvrir.


			C’est alors que la peur resserra son étau glacé sur moi et que tout se rétracta. Mais alors, il prit mes seins dans ses mains en me murmurant à l’oreille « Je t’aime », et mon corps à nouveau s’abandonna, emporté par un courant brûlant d’énergie fluide… le cœur qui bat plus vite, le sang qui afflue, la respiration qui s’intensifie. Chaque cellule vibrait et dansait comme chargée d’électricité, palpitante d’espoir.


			Puis, Richard se déshabilla et s’allongea nu contre moi. Je sentais sa peau contre la mienne, son odeur, sa sueur, et son sexe tendu contre ma cuisse gauche. J’essayai d’imaginer comment serait la sensation de l’avoir en moi. Je n’étais sûre de rien. Je ne savais pas trop. Je me sentis soudainement réticente – et si cela faisait mal ?


			« Détendons-nous un peu », murmurai-je.


			Richard me serra contre lui. Je me retrouvai projetée dans une autre de mes reviviscences pénibles.


			« Attends une minute, j’ai peur », chuchotai-je.


			« D’accord », répondit-il, « je suis là, je t’aime, tout va bien, nous ne sommes pas obligés d’aller plus loin, il n’y a rien à faire ni nulle part où aller… »


			Je rentre de l’école à pied. Je dois avoir à peu près 11 ans. Il est aux alentours de 5 ou 6 heures du soir, l’automne tirant à sa fin, sentant déjà l’hiver. La lumière du jour s’estompe rapidement. Je sens une présence qui me poursuit. Je tourne rapidement au coin de la rue et entre dans mon immeuble. Un homme me suit. Je rentre dans l’ascenseur, appuie sur le bouton du quatrième étage, mais avant que la lente et vieille machine ne s’ébranle, l’homme est là, il tire la porte vers lui et pénètre à l’intérieur.


			L’ascension commence. Je garde les yeux au sol, faisant comme si tout allait bien. L’homme laisse tomber son porte-documents, ouvre son manteau, ouvre sa braguette et sort son pénis.


			Deuxième étage… Son organe sexuel est rigide et braqué sur moi de façon menaçante. Je suis pétrifiée. L’ascenseur est étroit, à peine peut-il contenir trois personnes au maximum. Je me fais toute petite dans un coin comme pour me fondre dans le décor, mais je ne peux reculer plus loin.


			Troisième étage… Il se rapproche de moi, haletant, un regard fou dans ses yeux sombres… Je prends conscience que la seule chose à faire pour me sauver, c’est de me faire entendre. Je me mets à crier à pleins poumons, si fort que le pervers est décontenancé. Je crie et hurle sans m’arrêter à travers la cage d’ascenseur.


			Quatrième étage… « Au secours, au viol, à moi, à l’aide ! »


			Le sortilège se brise immédiatement. L’homme a peur. La cage d’ascenseur s’arrête, il se précipite dehors et je grimpe en courant les dernières marches menant à notre appartement, priant pour qu’il ne me suive pas. Je suis exaucée. Je sonne à la porte comme si ma vie en dépendait… Ma mère arrive, irritée de ce vacarme. Je fonce dans le salon et m’effondre. Mon cœur bat la chamade – je suis terrifiée, en nage, et paralysée par la peur. Quelques minutes de plus et son engin rigide aurait pu me tuer. Quelle arme… et penser que c’est ce que font les garçons aux filles. Vraiment bizarre ! J’ai besoin d’être protégée et Père me protégera. Il entre dans la pièce en demandant : « Que se passe-t-il exactement ? » Mais je ne suis pas encore en état de parler.


			Je finis par cracher le morceau. Je pleure. Je suis tellement sûre que maintenant Père va enfin me prendre dans ses bras, pour me consoler, me réconforter et me rassurer. Mais à ma grande surprise, il sourit, comme si cette histoire l’amusait. Il la balaie pratiquement d’un revers de main. Il agit comme si ce n’était pas grand-chose. Je me sens mal aimée, incomprise et encore une fois seule. Il n’y a personne dans cette maison pour prendre soin de moi.


			Doucement, Richard se rapprocha de moi et ce souvenir s’estompa. Tandis qu’il me tenait dans ses bras, je sentis que je recevais, enfin, la protection que je n’avais jamais eue. J’émergeai de ma transe et gardai pour moi le désagréable souvenir. Je prenais conscience que le seul espoir de guérir de ces vieux traumatismes était de m’abandonner au plaisir de ce moment présent et de garder mon cœur ouvert. Oublie le reste. Aie confiance. Respire. Sans le vouloir, je venais de tomber sur une technique de guérison que je développerai plus tard dans une grande partie de mon travail et qui deviendra une des pierres angulaires de mon art : accueillir le plaisir, respirer profondément et permettre aux sensations de prendre le pas sur les pensées.


			À mesure que Richard et moi continuions à nous aimer et à nous caresser tendrement, le désir nous emporta au-delà des pensées, au-delà du passé. Alors, Richard se glissa entre mes cuisses, s’agenouilla et me contempla avec adoration. Fondant sous son regard, j’ouvris les bras et l’invitai à se rapprocher. Il s’allongea sur moi, son membre viril érigé contre mon pubis. Tandis qu’il couvrait mon corps de baisers, ma respiration se fit de plus en plus forte et haletante. Une vague de chaleur se répandit jusqu’à mon entrejambe où tout devint humide. Il y mit sa main et me caressa. Mon désir s’enflammait. Rien ni personne ne pourrait plus m’empêcher de m’ouvrir à lui.


			Dans l’intensité de nos mouvements, les émotions se brouillaient… la peur, le désir, l’excitation. Pourtant, quelque chose m’appelait, une sensation si nouvelle que je n’arrivais pas à la comprendre. L’impression de m’élever légèrement, au-delà du corps.


			Richard était doux, mais aussi profondément excité. Son sexe en érection pulsait comme si les battements de son cœur s’y répercutaient. Il se rapprocha, s’inséra un peu plus entre mes cuisses. Quelque chose en moi céda, là en bas. Des larmes jaillirent tandis que son membre s’enfonçait plus profondément, brûlant ma chair, mon sexe, comme une lame qui tranchait le passé. Ce qui m’avait enchaînée jusqu’alors céda d’un coup comme une digue qui s’écroule, libérant la sève de la vie et de l’amour, qui reposait au plus profond de mon ventre. Et voici que se révélait notre liberté, sauvage et indomptable, devenant un courant d’extase qui noyait tout sur son passage.


			À nouveau, Richard me caressait, m’embrassait. La joie et l’excitation s’amplifièrent encore. C’est alors qu’il entra en moi de plus en plus profondément. Je ne savais plus où je finissais ni où lui commençait, qui il était, rien d’autre que moi… lui… nous… fusionnant, impétueux, devenant plus grands que la vie, nous déployant, nous épanouissant, palpitant, respirant ensemble, tout mon corps pris de fourmillements, mes cellules pulsant, une lumière dorée coulant dans mes membres tandis que je montais, montais, remplie d’amour et d’excitation érotique. Une énergie indomptable appelait, pleurait, riait, chantait le pouvoir de l’orgasme, le chant de la vie. Cela faisait tant de bien de lâcher prise, d’être enfin sauvage.


			C’est alors que je décollai. Quelque chose d’inconnu était en train de se produire. Je perdais le contrôle, submergée, projetée dans l’espace. Mon être entier commença à se désintégrer. Je fus engloutie dans le chaos, l’agitation, la lubricité, le tremblement, le grondement et les cris, portés à leur apogée jusqu’à ce que, soudain, la vie explose à travers nous comme un raz-de-marée, tandis que jaillissait une nouvelle et fluide énergie orgasmique.


			Ensuite, tout se dispersa, fondant comme neige au soleil. Il me semblait m’éloigner de la terre, avec la légèreté flottante d’un ballon s’envolant dans le ciel, glissant silencieusement au-dessus de la Terre, léger, loin, au-delà de tout.


			Contre toute attente, un calme intense régnait, comme si l’orgasme sexuel avait été un tremplin pour que l’énergie et la conscience soient projetées au-delà du temps et de l’espace dans un royaume de pur rayonnement lumineux et de paix. À ce moment-là, il ne restait rien de ce que je connaissais avant – en tant que « moi ». Toutes les sensations douloureuses et traumatisantes, tous les conflits et les aspirations passées s’étaient dissous.


			Il n’y avait plus de « je », plus de personne dénommée « Margot ». Le « moi » avait disparu. Un espace indéfini le remplaçait. La conscience avait été transportée au-delà des frontières du corps, au-delà de tout ce que j’avais connu ou goûté dans cette vie.


			« Cela » naviguait dans un champ lumineux dans lequel toutes choses ne faisaient plus qu’une. Il n’y avait plus aucune séparation, aucun être n’était séparé l’un de l’autre, ni le ciel séparé de la terre. Je touchais, goûtais et baignais dans cet esprit infini – qui ne connaît ni naissance ni mort. Je transcendais le temps. L’orgasme m’avait projetée au-delà du corps dans le royaume de l’âme, et je sus que ma vraie nature était faite de liberté – et cette liberté existait au-delà des règles de société, des dictats de mes parents, de ce que l’on m’avait enseigné à l’école, ou de n’importe quelle autre expérience. Oui, ma véritable nature était une conscience pure comme le diamant, intouchable, immuable, qui faisait partie de la création divine, un mystère, essentiellement indicible.


			Curieusement, et contre toute attente, il avait fallu un orgasme pour que ce moment de grâce révèle l’infinitude…


			C’est alors que dans cet instant béni, je sus que j’étais l’Un – que j’étais Dieu. Une immense gratitude s’épanouit dans mon cœur tandis que je reposais dans les bras de mon bien-aimé. Cette immensité, cette conscience lumineuse me remplirent du délice et de la simplicité d’une vérité qui avait toujours été là et pourtant voilée. J’avais touché la lumière – ce que j’étais avant même de m’incarner dans ce corps ; ce vers quoi je retournerais après avoir quitté ce corps. Désormais, je le savais… et je ne l’oublierai jamais.


			Nous pûmes nous reposer et dormir un moment. Soudain, la sonnerie stridente du réveil de Richard déchira notre torpeur. Mon corps fut rappelé violemment à la réalité, suffisamment pour attraper cette machine infernale et la réduire au silence ; suffisamment pour me souvenir qu’il était temps de retourner à ma vie d’avant. Ma vie d’avant mon dépucelage. La nouvelle « femme » devait rentrer et jouer à la vierge.


			Lentement, je me levai et remis mon déguisement. J’allais avoir une drôle d’allure en déambulant dans les rues, à 5 heures du matin, vêtue d’une robe de bal, aussi Richard m’accompagna à la station de taxis. Une dernière étreinte et je me retrouvai seule. Il me fallait naviguer en exécutant une manœuvre parfaite. J’arrivai devant la porte principale de chez mes parents et suivis le plan, grimpant les escaliers de service, une fois de plus, en étreignant contre moi ma robe blanche pour éviter de la salir. Silencieusement, lentement, furtivement. Arrivée au quatrième étage, je tournai la clé dans la serrure, espérant, priant, que personne n’entende… Par chance, tout le monde dormait. J’étais « tirée d’affaire » !


			CE QUE J’AI APPRIS


			Si vous pensez que cette histoire ressemble à ce genre de littérature sentimentale qu’on achète à l’aéroport pour passer le temps sur un vol long-courrier, je ne peux qu’être d’accord avec vous. Pourtant, il se trouve que tout est vrai – chaque mot. Cet événement a marqué un tournant dans ma vie.


			Je me suis demandé si penser que j’avais rencontré Dieu dans ce moment d’illumination était juste. J’ai trouvé une réponse intéressante à cette question dans Shantaram, le livre de Gregory David Roberts* :


			« Êtes-vous en train de dire que la lumière est Dieu ?


			—	Non, je ne pense pas que la lumière soit Dieu. Je crois… que la lumière est le langage de Dieu. La lumière est peut-être la manière dont Dieu s’adresse à l’univers, et à nous. »


			Dans tous les cas, cet orgasme cosmique, comme je l’appelle désormais, eut dans ma vie une signification exceptionnelle. Parce qu’à partir de ce moment-là, je sus, sans l’ombre d’un doute, que pour moi, la sexualité représentait l’ouverture à la spiritualité. Je sus combien les deux étaient intimement liées. Et cela m’ouvrit les portes d’un monde nouveau, aux possibilités infinies. Il y a un orgasme du corps, mais aussi un orgasme de l’âme – c’est cela, l’Extase. Et c’est pour moi la preuve que Dieu est orgasmique. Désormais, je sais que le plaisir et l’extase ne sont pas de l’assouvissement, mais la juste récompense de ceux qui osent suivre leur vérité, au-delà des attitudes anti-extatiques que la société et l’éducation ont imprimées dans nos consciences.


			Cette nuit de révélation est arrivée en partie parce que j’avais consciemment choisi de briser les règles. J’ai passé toute la nuit dehors, sans tenir compte des conséquences. Et j’ai offert ma virginité au divin. Cela en valait définitivement la peine.


			Ma rébellion contre mes parents et le risque d’être découverte rendirent le moment « du plaisir interdit » encore plus intense. Tout cela combiné produisit une expérience inoubliable de libération.


			Je fis le serment cette nuit-là que je vivrais ma vie selon mes règles à moi dès que j’atteindrais dix-huit ans, l’âge légal de la majorité. Et je le fis.


			Une autre avancée se fit cette nuit-là. Parce que ma première expérience sexuelle fut des plus magnifiques, j’eus par la suite toujours confiance dans le sexe, je fis confiance à mon corps et je crus, à juste titre, que les hommes pouvaient être de merveilleux amants. J’avais été marquée par une empreinte positive. Plus tard, en travaillant avec des gens du monde entier, je découvrirai quel impact énorme peut avoir dans la vie de tout un chacun la première expérience sexuelle. Je me sens pleine de gratitude envers Richard pour avoir été un tel impeccable Shiva.


			Mais il y avait un mystère dans cette expérience. Cela me prit trente ans pour le comprendre, et je raconte cette histoire plus loin dans le livre. Mon premier rapport sexuel m’amena à mon premier orgasme, qui se révéla être un tremplin pour quelque chose de beaucoup plus puissant encore et de plus bouleversant.


			Je fus transportée dans un état de conscience au-delà du corps et de ses sensations agréables – et même, à ma grande surprise, au-delà du sentiment d’intimité avec mon amant.


			Imaginez le paradoxe : nous avions attendu ce moment pendant des lustres… nous étions excités et passionnés… et pourtant, en franchissant la porte de l’orgasme, nous disparûmes, lui et moi, de l’autre côté, pour devenir… eh bien… insignifiants.


			Stupéfiant ! Ce n’était pas nos corps, nos sens, être un homme ou une femme, être amoureux qui comptaient alors. Ce qui comptait, c’était devenir universels, expansibles, déployés, illimités, intemporels.


			Cette expérience, je devais le découvrir plus tard, c’est le Tantra. C’est l’intrication de l’énergie et de la conscience qui nous conduit vers notre vraie nature, celle qui est infinie et éternelle, celle qui est lumière.


			Cela peut sembler hors d’atteinte pour la plupart des amants, mais ce genre d’expérience n’est pas aussi inhabituelle qu’il puisse paraître. En tant que guide de Tantra, j’ai aidé et guidé des milliers de personnes à explorer leur sexualité et je sais qu’au moment de l’orgasme, beaucoup entrevoient l’état de méditation dans lequel le temps semble arrêté, le mental semble devenir silencieux et spacieux, et les sensations physiques semblent se répandre au-delà des limites corporelles.


			Ce qui fut inhabituel dans mon cas, c’est que tout est arrivé en même temps : premier amant, première expérience sexuelle, premier orgasme et première perception de pure conscience.


			En ce temps-là, je n’avais aucune idée qu’une telle chose puisse se produire. Plus tard, j’en vins à comprendre : personne n’a besoin de formation préalable pour s’abandonner au plaisir et à des expériences extatiques, et accueillir ces états comme une méditation, indépendamment du corps physique.


			Il faut saisir l’occasion, faire preuve de courage et d’intelligence. Par-dessus tout, cela requiert la compréhension que chacun d’entre nous est un être orgasmique, doué d’un potentiel orgasmique infini.


			Pourquoi je dis qu’il faut du courage ? Parce que la décision de s’adonner à la découverte des secrets de l’énergie sexuelle n’est pas toujours facile à entreprendre. Il peut y avoir toutes sortes de barrières sociales. Vous pouvez être dans une relation avec quelqu’un qui n’est pas intéressé par une telle exploration. Vous pouvez être soucieux de votre notoriété, de vos voisins, de votre emploi, de votre famille, de vos enfants…


			Beaucoup d’obstacles potentiels peuvent se présenter et ceux-là doivent être pris en compte et dépassés. Il n’existe pas de solution toute faite pouvant s’appliquer à chacun. Par exemple, je ne peux pas vous dire : « Quittez cet homme… Divorcez de cette femme… Trouvez un autre partenaire… Inscrivez-vous dans ce stage de Tantra… Rejoignez ce groupe social… »


			C’est à chacun de nous, en tant qu’individu, chacun dans notre propre contexte, de trouver les moyens qui nous mèneront vers l’accomplissement de notre potentiel d’êtres orgasmiques et extatiques. J’ai passé des dizaines d’années à courir après l’extase de cet orgasme cosmique de cette première nuit. C’est ce qui m’a motivée pour explorer le Tantra.


			Le Tantra, c’est avant tout vous laisser guider par l’existence, afin qu’elle puisse vous enseigner à être conscient et présent à ce qui apporte une saveur de spiritualité dans votre vie amoureuse. De cette façon, votre sexualité devient quelque chose de sacré ; un sacrement qui peut contribuer à faire mûrir en vous votre propre éveil. C’est le début de la quête. C’est la grande aventure sur le Chemin de l’Extase.


			LA PRATIQUE : JOUIR DE LA PRÉSENCE


			Occasions spéciales, surprises, situations inattendues et dangereuses… elles ont toutes quelque chose en commun. Elles nous donnent une puissante expérience de vie « ici et maintenant », notre attention étant totalement focalisée sur cela – le moment présent.


			Imaginez par exemple que vous marchez dans une rue familière de votre quartier, préoccupé mentalement par des problèmes, faisant à peine attention à l’endroit où vous êtes, sans prendre la peine de jouir du soleil, de votre environnement, ou de la simple sensation de déambuler sur le trottoir.


			Vous tournez le coin de la rue et soudain, vous vous trouvez face à face avec un grand ours brun. Tout s’arrête. Toutes vos préoccupations mentales cessent. Vous êtes étonné, stupéfait, rempli d’un mélange de peur, de curiosité et d’aventure. L’ours est-il amical ? Est-il dangereux ? Une chose est sûre : cette situation inattendue a focalisé toute votre attention et votre énergie sur le « maintenant » – sur cet unique et atomique moment présent.


			Les alpinistes font l’expérience du même phénomène d’une autre manière. Ils se mettent eux-mêmes dans des situations dangereuses, là où ils ne peuvent se permettre la moindre distraction – c’est simplement trop risqué.


			Mon premier acte d’amour avec Richard offrait une certaine similitude. Tout était tellement risqué, si inconnu, si excitant, si plein d’émerveillement… Je n’avais pas d’autre choix que d’être présente à chaque instant.


			La présence est une alchimie magique en ce sens qu’elle peut fonctionner dans les deux sens. De même qu’une situation excitante induit la présence, de même être totalement présent peut transformer une situation ordinaire en une situation excitante. Ceux qui ont une grande expérience de la méditation – les Maîtres zen par exemple – en connaissent le secret. Ils sont capables de focaliser toute leur attention sur un simple acte ordinaire, comme boire une tasse de thé, le transformant alors en un acte sacré.


			Avec ces exemples en tête, je vous invite à explorer l’art d’être présent dans votre vie sexuelle quand vous faites l’amour. Je ne vous suggère pas d’en faire une activité permanente, d’agir au long cours, car à moins d’être un méditant chevronné, vous risquez très vite d’oublier votre pratique.


			Prenez plutôt la décision de focaliser votre attention pendant un court moment sur un aspect particulier de vos rapports sexuels. Par exemple, vous savourez la manière délicate dont votre amant vous caresse le dos. Portez alors toute votre attention sur cette sensation, sans essayer de l’analyser, sans réfléchir, sans vous demander, par exemple, ce que votre partenaire attend de vous ensuite.


			Ou bien, dès le premier instant où vous vous sentez attiré sexuellement, quand les premiers frémissements d’une pulsion sexuelle vous titillent, résistez à la tentation de vous projeter dans le futur en imaginant ce qui pourrait se passer. À la place, jouissez tout simplement de cette sensation. Restez avec cette sensation et soyez avec elle totalement. Suivez le flot de votre respiration jusqu’à la source de votre plaisir. Ressentez-la dans chaque cellule de votre corps. Continuez de rester attentif à votre respiration.


			Cela peut vous aider, car respirer est toujours une expérience de l’ici et maintenant – être conscient de votre respiration peut donc vous aider à rester dans le moment présent. Amenez votre conscience à être témoin de l’expérience de ce moment, sans attendre quelque chose de plus, sans anticiper ce qui pourrait arriver ensuite.


			Relaxez-vous. Ne cherchez rien.


			Ne soyez pas attaché à un quelconque résultat.


			Soyez avec ce qui est.


			La présence est la clé pour mener une existence vivante et vibrante.


			« Dès qu’un désir s’élance


			Et que vous en percevez l’éclair, l’étincelle,


			Quitez son jeu,


			Et chevauchez en conscience


			Vers cet espace clair et lumineux


			D’où jaillissent tous les désirs. »


			(Sutra 73, The Radiance Sutras, Lorin Roche, Ph. D.)


			




				

					1. Flammarion, 2003.


				


			


		







OEBPS/Images/cover.jpeg
MARGOT ANAND

A LA RENCONTRE
DE ORGASME
DIVIN

Amour, sexe, évell

GuyTrédaniel
éditeur








OEBPS/Images/titlepage.jpg
MARGOT ANAND

A LA RENCONTRE
DE LORGASME
DIVIN

Amour, sexe, évell

GuyTrédaniel éditeur
19, rue Saint-Séverin

75005 Paris






